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acriren, et na largeur du sua au nord do qualtro à cinq cents
mèôtres.

J'osqu'à la OIn du seizième siècle et môme durant.'les pro
mièrcs années du dix-septième, la Prd.aux.Olerâ était divisé en
deux parties distinctes l e grand Pré et la pietit Pré.

Lu petit Pré était situé qu nord de l'oclus do l'abbaye
saint.Qermnairi, occupant seulement la distane comprise aujour-
d'hui énire les rune Masarine et dos Petite Agustina, ut entre )a
tue du olomebier et lae quai Mataquais.

Là petit Pré était séparé du grand Pré par un canal, assez
largo, qui s'étendait en longeùr depuis la rive do la Seiao jusqu'au
bau de la tue Saint-Benoit, suivant en grande partie la parcours
actuel de la rure Bottaparte.

En 1368> le pbtit Pid fut cdé à l'Uoiversitd,4et servit, ainsi
que la grand Pré, do promenade favorite aux clercs ou écoliers,
d'où le tom qui leur fét donné à-tous deux.
* fDéjà, au seizièmea siècle, la.ceintures do murailles or6neldee

qui entourait la capitale devenant trop étroite pour contenir la
population. toujours eroinsante do la Cité, cette, population e'dtait
rej-xde au dehors-des fortifications et avai, construit aotivemient
les faubourgs de la ville.

*Le..peti -Prd.aux. Clecs, envahi peu,à pou, commença à se
couvrir do maisons, et tious la règne de Henri IV, on.y ouvrit la
tue des Petits.Auguiifinq, renvoyant,-au grand Fr6 lea.dooliers. et
lts promEneurs.

En-1605, àTl'poquo où remonte notre récit, le petit Pr4.
aux.Olercs n'existait.plus du tout.

Le grana Pré, d'une étendue beaucoup plus vaste, avait
cesiserv6 a destinationpremière et était, sous Henri IV, la seule
promenade plantée d'arbres où leg habitants de iaris ,pussent

venir, librement et à l'abri .deg faux du soleil, te prourer un
exercice sislutaire.

Darand la foire Saint Germain surtout, cette pyomenade,
dont elle était preeque mitoydune, se. voyait. envahi par la. foule.

Lé cadre dé cet ouvrage ne nous -permet- pas -de .doun -er -ici,
l'hitàtorique détaitlé.dei oea doux *prairies, célèbres par. les icènes
de tous genres qui s'y pxstêrcnt et. qui, cependant, suffiraient
amplemunt, rien que parletur-simple récit, à préienter un aperçu,
préeis dei mnoeurs st des usages des Pariiens, depuis les a-apd.r.iîns
jusqu'aux Bubons.

Qutro les avantagea appréciables d'ue pronecnado ver-
doyante, ombragée et vo *isina du Éiuvo, le grand Pré-aux-Clercs

*offrait enoore aux oisifs et aux amateurs do bons 'viqB, une
collection remarquable de oabarets.er. de guinguettes.

Des bosquets touginss, des t;'ables à dem~i cathées -souse le
feuillage, des garçonsa bient dressés, des sertantw eoo teaC.
eDgageantes, leu meilleurs cifti de l'Ajo, établissaient -d'une
façon marquée la supériorité des, cabarets du Pr6-aux-.Olercs
et justîildient la vogue dont il5.jouiseaieft.'

Un jeu.de paume co.plein air, des jeu.x d'arc, agrbalô e et
d'arquebuse, et un2 jeu de -volant (invçntson toute rouvel.ie),«
attiraient.ias, joueurs empiess&a de; faire montrte:de leur adtesseo
aux speota turs-qui se.preaiaienit eurieu8ernent.Autour d'eux.

Plus loin, quatre bel 'les allées couver&eir,.dont..une domnant
lSeing, evgsgeaieae les pas des promeneurii tranquilles et des

bancs de pii~tro o.u -d bois, plaýcée de distance e 'atn~O invie
taient au repos et à la convertation.

'Un -bae établi sur la Saino, en facO de la PôriteeNeuve et
vis-à-.vis la rue qui apjour-'iui porto ce nom faisait communi-
quer le Él-au-Clerc nYc f lave4, rive droite de I 'r.vière.

Rien do plus garicux, l'heure de la. promenade -venue que

de Ivotr cette foule b*garrée de vrandes dames avec leurs dot&-
tantes toiletteb, de genuilshommes aux pourpoints scêy ux, aux
ch4peaux garnis de plumôs multieo'ores, traverser la il.uve, qui
eut lu bao, qui dans le nuelles dos passeurs, tes uns se pressant
sur la plancher massif dul lourd bateau remorqué pat la corda
servant au passage, les autres nonchalsmment étendus danti Ics
esquife de lauag,,qui souvent aceomplis.aient une course jusqu'au
Pont-Neuf, avant de desoendre sur la.barge leurs locataires
dédaigneux do se umater à la foule.

Les àcoli4ra et leq habitants do la riva gauche affluaietrt par
la porte de Nealei4, à c8ié de laquelle se dressait la tour fameuse
qui devait dire démolie un demni-siècle plus tard, pour -faire
place au palais Mazarin.

Mais sl,dans l'aprbi.-ridi et vers le soir, le Pr&auxOlerca.
présentait un coup d'oeil joyeux et animé, la matia il changeait
lugubrement d'aspect.

D.éstrt et touffe, il offrait ses tapis' do veidure, ses carre-
fours dpaie, aux duels ai fréquenta qui décimèêrent la noblesse
durant le seiliéme et la dix-septième sièce..

.La lieu de promenade devensft le champ do bataille, et
plus d'un petlb1 ii 'cd chaussé de voeurs et de satin, en se popant
le soir sur le sable, foulait une terre encore humide du sang
répiandu la matin.

Bien per~ de rencontres, pendant le premier siècle que nous
venons de citer et le premier quart du sccond, eurent lieu sur un.
autre terrain.

Le Pré-aux-Clercs avait été adoptd, par les gentil-hommes,
pour y tien vivre et pour y bien mourir.

. Louis IX, en interdisant le combat judiciaire, Introduit
jadis dacs la Gaule avec la féoialit6 et la barbarie, ayant fait
perdre peu à .peu îu* duel Fon caractère légal, avait espéré le
voir dipparaitre desmoeur.-, mais H-mriII devait cii fsi-a renal-
tre l'usage, parson amour des armes et mou imprudence.

1?urtifi63 par les principes d'un flux point d'honneur, vou-
lant remplacer par la vengeance personnielie l'action prcectrie
des loie, les du-ls firent bientôt. parmi la noblesse -française, Eouâ
les règnies de Charles IX. de H-ori III et de Henri 1V, d'ef-
frâyàuts progýrès et dégénérèrent nif ne en assassinats.

Les habitants de Paris étaient -journellement t6moiùs de ces
scènes sanglantes.

On se battait, le plus ordinairement, à l'âpde'et à la daguie,
trois contre trois, et quelquefois six.eonireai:.

CGelui qui avait ddpô&hd son adversaire avait le droit de
courir au aeco>ure do ses amis.

f,'é'6ait, oà lei voit, une véritable bataille, queuoe renconteèa
où la wr)rt; moiesonnait; presque toujours les troie quarta des
combattants.

Les seconde épousaient la querelle "a gentilhomme qui
réclamait leurs servics, sans m8me a'er luérir de la cause qui
lèur.faîsait-tiier l'épée.-

On donnait ta vie avec ue iz)ucianee décelant inacontesta-
blement une bravoure digne d'é og'ss, mais indiquant aussi une
légèreté d'tBprit et ait manque de raitonnement sévèrem.:nt bîfi
niables.

Les. familles. puissantes avaient des spadacains qu'elled'nour-
rissCaient au 1sang. commne le dit plus tard Rio.hdieu, un parlant
du chtva!zer de Guise et do Eon duel avec le baron de Lus.

Justement tEfr-yés de, cette fureur de mceres, -.dû cettea
ardeur à prodi.gaer et à répandre le sang, lé* gouvernants cher.
chêrcni à y mettre obstacle, mais l'éJit do 466, l,'rdonna.ne de


